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Royales ¢ Politigues.  §
AENE

Un Souverain nepeut ni {u-
rement ni prudemment com-
mettre quelqu’un pour exer-
cer entierement {a fontion.
H n’eft pas fort rare de trou-
ver des gens plus fages, plus
€clairez, & plus capables de
remplir cette haute dignite,
que le Roy, mais on n’en
trouvera jamais choifis de
Dieu comme luy pour gou-
verner les peuples.” Le Sou-
verain de tous les Monar-
ques ne manque point d’afi-
fter tres-particulierement les
Rois, fa providence travaille
continuellement pour eux,
dautant qu’il les a choifis afin
des’en fervir ‘comme de mer-
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6  Reflexions s on Maximes
veilleux inftrumens pour Pe-
xecution de fes plus nobles
defleins; les graces qu’ils re-
coiventde Dieu font plusfre-
quentes & plus abondantes
que toutes celles qu’il accorde
aux particuliers.C’eft unique-
ment aux Rois & aux Souve-
rains, aqut il donne un Ar-
change , ou plufieurs Anges
pour les garder & les aider a
bien gouverner leurs Eftats; &
il eft important que 'on fca-
che , que les Rois peuvent
bien {e décharger du poids
des affaires {fur leurs miniftres,
& choifir quelques-uns des
plus capables de leurs fujets
pour travailler en leur place,
mais qu’ils n’ont pas le pou-
voir de commander aux An-
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Royales ¢ Politiques. 7

ges que Dieu leur a donnez,

& qu’il femble n’avoir voulu
appliquer qu’a cette fonction,
de pafler jufques en la perfon-
ne de ceux' qu’ils veulent
choufir pour gouverner 'Ef-
tat.

V.

Il ne faut pasqu’un Prince
regarde laroyauté comme un
bien qui luy eft venu par {uc-
ceflion , ny comme une fa-
veur extraordinaire de la for-
tune, & un heureux coup d’é-
toile, mais il la doit confide-
rer comme Paffairede Diecu &
une commiflion de la dernie-
re importance qu’il luy a dai-
oné confier. LesRoisdePer-
fe n’avoient pas autrefois la
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